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« JE LES GRIGNOTE... »

Louis Guiral a découpé son récit en trois parties. La
première est intitulée « Les lendemains de la Marne ».
Il décrit la bataille d’arrêt devant les Hurlus, du 13 au
17 septembre 1914, puis la fixation et la contre-attaque
qui ont eu lieu le 26, et enfin l’utilisation des premières
mines d’octobre à décembre. La deuxième partie est
consacrée aux offensives d’hiver. L’offensive étudiée
depuis le 20 novembre par l’état-major de la 4e armée
est décidée le 15 décembre, avec l’objectif de rompre
la ligne adverse et d’ouvrir une brèche. L’auteur
évoque les préparatifs, les discussions d’état-major et
cite les ordres du jour du général Joffre. Puis les 20 et
21 décembre, c’est le premier échec, suivi jusqu’au 31,
de combats dans les tranchées. À partir du 1er janvier,
le fortin de Beauséjour devient l’objectif. Du 8 au 13
janvier, ont lieu la prise puis la perte du fortin. Du 14
janvier au 10 février, de fortes variations de tempéra-
ture provoquent des conditions de vie et de combat
encore plus délicates. Du 11 au 15 février, le découra-
gement transforme la perspective d’une percée en
mythe ; puis les combats reprennent pendant une
semaine « jusqu’à complète usure ». Le « grignotage »
se poursuit jusqu’au 19 mars, avec plus de trois cents
attaques provoquant une avancée de quelques dizaines
de mètres, seulement. Jusqu’à fin mars, les pertes sont
considérables, avec « vingt-deux morts à l’hectare » et
d’avril à juillet 1915, la guerre continue au ralenti. La
dernière partie retrace l’offensive d’automne, avec les
projets, les études et les travaux en août et septembre,
puis une préparation d’artillerie sans précédent les 22,
23 et 24 septembre et enfin l’assaut le 25, à 9 h 15.
L’auteur restitue le dispositif de l’offensive et l’offen-
sive elle-même, ainsi que les dysfonctionnements qui
entraînèrent « la tragédie des réserves ». Il caractérise
les journées des 26 et 27 septembre par des succès
partiels et un échec certain. Le 28, l’offensive est
arrêtée et après un dernier sursaut le 6 octobre, pen-
dant les trente-six mois que durera encore la guerre,
les régiments se succèderont dans les tranchées.

Sur la tombe de A. Gardinier, musi-
cien appartenant au 51e d’infante-
rie, tué le 25 février 1915, sur le site

de la ferme Beauséjour, on peut lire ces
mots : « Le corps disparu, l’âme de ceux
qui sont tombés sur cette terre flottera
éternellement en ces lieux, témoins de
leur dernier cri de douleur, de leur der-
nière prière ». Les stèles érigées à la mé-
moire des soldats disparus côtoient les
panneaux du Touring Club de France, qui,
devenus de véritables reliques, indiquent
des villages eux aussi disparus à tout
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jamais. Au cours de son périple, le voya-
geur découvrira tour à tour les vestiges de
la Première Guerre mondiale : les tran-
chées, les sapes, les entonnoirs, les bloc-
khaus, sans oublier les projectiles enfouis
qui réapparaissent encore régulièrement
de nos jours mais aussi, les traces des
habitations et des églises anéanties. Il
songera à ces villageois, habitants de
Hurlus, Mesnil-les-Hurlus, Perthes-les-
Hurlus ou de la ferme Beauséjour, qui, au
moment de quitter leur demeure n’imagi-
naient certainement pas ne plus jamais
pouvoir y revenir. Ces hameaux qui
s’étendaient presque exclusivement sur
des hectares de terres labourables ont
été sacrifiés, victimes de combats achar-
nés, et sont à l’instar des valeureux com-
battants, morts au champ d’honneur.
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Ce livre est publié dans la
collection Des faits et des
hommes, dirigée par M.-

G. Micberth. « Perthes-les-
Hurlus, Hurlus, Mesnil-les-
Hurlus, trois villages agricoles
posés hors des grandes routes à
30 kilomètres au nord de Châlons-
sur-Marne, en pleine Champa-
gne pouilleuse, écrit l’auteur. De
pauvres villages de briques et de
torchis ; trois cents habitants à
peine, au total. À 3 kilomètres à
l’est du Mesnil, une ferme,
Beauséjour, isolée au-dessus d’un
ruisseau, le Marson. Plus égarée
encore sur un plateau nu au nord-
est de Beauséjour, une autre
ferme, Maisons-de-Champagne.
Alentour, de longues et basses
collines, sous des prairies et des
champs mal nourris ; par place,
des alignements de pins rachiti-
ques dont, lentement, les aiguilles
épaississaient un sol où le moin-
dre coup de bêche mettait à nu la
craie vierge. De tout cela, il faut
parler au passé : le contact de tels
moments de l’Histoire n’est pas
mortel que pour les hommes. Cer-
taines collines des Hurlus et de
Beauséjour étaient de bons obser-
vatoires, et ces quelques hectares un
peu haillonneux, tout en blanc sale,
en roux et en gris sourds, fixèrent les
combats. Là, quatre ans durant,
des centaines de milliers d’hom-
mes interchangeables ont vécu, et
bien plus en profondeur – de deux
à huit mètres – qu’en surface. »
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« JE LES GRIGNOTE… », CHAMPAGNE 1914-1915

Louis Guiral décrit chronologiquement et avec un grand souci du détail, les stratégies et les actions militaires
qui conduiront à la disparition complète des villages d’Hurlus, Perthes-les-Hurlus et Mesnil-les-Hurlus. Il
s’attache aussi à reconstituer la vie et l’atmosphère dans les tranchées, donnant une dimension poignante à

son récit. Il évoque d’abord le doute qui s’installe dans les esprits, dès septembre 1914 : « Les officiers de troupe,
raisonnant sur ce premier coup de boutoir allemand, se demandaient – en avance de trois ans sur les brillants
brevetés des états-majors –, si toute attaque de front n’était pas vouée à l’échec de part et d’autre ». Très tôt aussi,
il nous fait percevoir le fossé qui se creuse entre ce que vivent les soldats dans les tranchées et les attentes de ceux
qui sont restés à l’arrière. Une presse commanditée faisait circuler l’image « de poilus perpétuellement insouciants
et rigolards, de grands chefs humains, prévoyants, géniaux » ; image que les permissionnaires, meurtris au plus
profond de leur chair, ne savaient pas renverser. L’auteur montre aussi à quel point le manque de coordination, de
préparation et de moyens vouait à l’échec les offensives ou les contre-attaques. Le sort semble s’acharner sur ces
malheureux combattants. Les conditions météorologiques détériorent inexorablement leurs conditions de vie. Ainsi,
par exemple, lorsque le temps est au dégel, la craie forme une pâte qui, faute de caillebotis et de clayonnages
constitue un nouveau danger pour les blessés qui tentent désespérément de retirer leur chair sanglante de son emprise.
« Parfois, à bout d’efforts et de résistance, vaincus par le ciel qui tonnait sur leur tête et le sol avide qui paralysait leurs
jambes, ils s’abandonnaient et se laissaient couler, noyés terrestres ». Tandis que des conflits toujours plus nombreux
surgissent à l’intérieur même des tranchées françaises, une compréhension mutuelle  s’instaure entre des ennemis
voués à un même sort. La lecture du livre de Louis Guiral, véritable hommage aux poilus, provoque un sentiment
d’incompréhension et de révolte devant l’inutilité de tels sacrifices. À l’heure de la disparition du dernier des
combattants français, il paraît primordial de garder présent dans notre mémoire, le martyre de ces hommes qui ont
vécu l’enfer au service de leur pays.

   Réf. 1193-DFDH41. Format : 14 x 20. 222 pages. 26 €. Parution : novembre 20008.

Réédition du livre intitulé « Je les grignote… », Champagne 1914-1915, paru en 1965.


